










Ma petite école… 10 ans après
Ainsi font, font, font... Comme les marionnettes, j'y retourne 

faire un petit tour, et c'est toujours avec beaucoup d'émotion 
que je franchis  la porte de ma petite école. 
Je vais d'abord chez les tout-petits et je m'étonne qu'en ce 
tout début d'année scolaire, ils soient déjà tous bien occupés  
à travailler ou à jouer dans les différents coins de la classe. 

Pas de larmes, pas de cris, et pourtant à 2 ans et demi, ils viennent  de quitter 
leur maman pour la première fois. Une vie nouvelle s'ouvre devant eux. 

Il est vrai que Madame Collin, bien secondée par Madame Yvette, une 
gentille puéricultrice, tient auprès d'eux le rôle de maman dont ils ont encore tant 
besoin. Avec son sourire,  sa patience et un grand amour des plus petits, elle 
vient  à bout des plus récalcitrants  et crée pour eux un climat tant familial 
qu'éducatif  où chacun peut s'épanouir librement  en apprenant déjà à vivre en 
société.

La classe de Madame  Bernadette est vide. Où sont les élèves de 2ème 
maternelle ? C'est  qu'aujourd'hui, il y a piscine me dit-on. Une institutrice  qui 
ne craint pas de partir en classe verte ne rechigne pas devant un bassin de 
natation, voyons ! Bravo ! Les enfants de l'an 2000 auront bien besoin  de cette 
audace.

Et me revoilà en 3ème maternelle.  Que s'est-il passé ? Je m'y perds. on a 
"percé le mur du fond". C'est pour communiquer aisément avec la nouvelle 
classe, celle de Madame  Gilberte. Celle-ci a dorénavant son local. Quelle 
aubaine  ! Elle va pouvoir le décorer joliment et mettre à profit une fois de plus 
les dons artistiques  qu'elle possède et dont enfants  et collègues  bénéficient 
souvent.

Voilà donc les quatre classes maternelles, les quatre institutrices et une 
puéricultrice. Un rêve!

Finis les murs infranchissables et les cloisons hermétiques. Désormais, nous 
pourrons  travailler à la verticale. Qu'est-ce à dire ? Et bien que des groupes  
formés d'enfants d'âges différents se retrouveront  pour des classes ateliers ou 
d'autres activités, et que les petits seront ainsi encadrés par des grands, voire 
même  des enfants de 5 ans avec des enfants de première année primaire, 
excellente préparation  pour l'année suivante.

Madame Leurquin, soucieuse du bien des enfants, n'a pas hésité à épouser les 
méthodes  nouvelles au prix de nombreux  recyclages. Le travail en équipe ne 
l'effraie pas. Son expérience  et sa compétence sont un apport précieux  tant pour 
ses collègues que pour les stagiaires qui sont confiées  à l'école.

Aucune  rivalité  ne trouble le bon fonctionnement de ce système.  Des classes 
ateliers, c'est très bien mais à condition  de créer le milieu éducatif adéquat !

A cet effet, il y a maintenant  des mezzanines  où se trouvent le coin lecture  
et le coin poupée. Un nouveau meuble, formant un angle droit, est disposé  en 
plein centre de la classe...  et pourquoi pas ? Il délimitera  peut-être le coin 
peinture.



Ce meuble a été offert par l'association de parents, me dit Marie-Claire.  
Chaque enseignant, en chaque  début d'année,  se voit doté d'un cadeau,  grâce à 
cette association. C'est chouette des parents comme ça !

Bravo et félicitations  pour le travail réalisé. C'est dans ce cadre agréable que 
25 bambins de 5 à 6 ans peuvent se mettre en appétit  pour la lecture, l'écriture et 
le calcul, qu'ils enrichissent leur vocabulaire par de jolis poèmes et qu'ils 
chantent  de mignonnes petites chansons au rythme donné par le piano et les 
instruments à percussions.

Bref un beau programme approuvé et encouragé par l'amabilité  de Monsieur 
Seumois, un  directeur  accueillant,  prêt au dialogue avec tous et chacun.

Il me reste à poser maintenant cette question à vous, mes anciens, qui avez 
aujourd'hui 16 ans ou plus: avez-vous revu votre petite école ? Si non, allez-y 
vite, vous serez  agréablement surpris. Comme vous, elle a changé, elle a grandi,  
elle est au goût du jour.

Elle sera grande, ma petite école
C'est un directeur  visiblement  heureux qui accueillait ce 5 
septembre une belle brochette de mandataires  communaux, des 
journalistes... Et quelques  parents  pour l'inauguration de deux 
classes-containers.
Heureux de la rapidité avec laquelle ce dossier a été traité. 
Rappelez-vous.  Lors de sa visite à Temploux,  début février, le 
bourgmestre promettait de trouver une solution rapide au 
problème de locaux de notre école...  et le 1er septembre, les 
élèves de 5ème et 6ème entraient leurs nouvelles classes.
Profitant de voir autant de beau  monde (le bourgmestre, 5 

échevins, le président du CPAS, 3 conseillers s'étaient déplacés malgré la 
campagne électorale), Mr Seumois a rappelé son rêve persistant: la création d'un 
hall sportivo-culturel sur le terrain situé à l'arrière  de l'école. Tapons sur le fer 
tant qu'il est chaud !

C'est parce que l'école et l'association de parents de Temploux ont su faire 
valoir leurs priorités que ce dossier a été mené aussi rondement, a rappelé le 
bourgmestre qui se demandait déjà comment allaient réagir les directeurs  
d'autres écoles (Erpent, Wépion ou Bouge). En ce qui concerne les rêveries du 
directeur,  Mr Close n'a pas dit non et a proposé de mettre autour d'une même 
table, l'école de Temploux, la Ville, le Fonds  des bâtiments scolaires  (où Namur 
est en retard par rapport à Liège et à Charleroi dans la répartition des 
interventions) et d'en reparler  en période moins suspecte (le 9 octobre, c'était 
dans un mois).

Et ces classes-containers ? Du provisoirement  définitif ou du définitivement 
provisoire ? Maximum cinq ans, dit-on à la Ville. Alors fixons déjà la date de 
l'inauguration des locaux en dur et du hall sportivo-culturel,  le lundi 4 septembre 
2000, à la veille des prochaines élections communales. JMA

Renée Beaufay












